
Saint Bernard, txîiitaht le mêtûe sujet, ait ï>lus

' énergiquement encore ; « 0«i «^ rougirait de se

tiiontrer obstinément arrêté dans ses desseins

quand la Sagesse elle-même abandonna leè siens?

Elle les changea de tellfe sotte qu'elle remit jm-

qu'à fâge de trente anil'èiièémtion de ce qu'elle avait

alors comrnencL Seigneur! cette volonté dont

vous àvéi dit que vous vous désistiez, si- elle

n'était pàé bonne, comment était-elle vôtre? Si

ejle était boiinè, comment l'avez-vous aban-

donnée? èV dé mê'më ce dessein, slltfétHit pBs

bon, comment était-il vôtrèT S'il était' bon, com-

ment Tavez-votts quitté?

« Ah! sans doute, ils étaient bons Tùn et Taii-

trei et cependètnt vôu^' tte les avei pas ïïioins

abandonnés, et pourquoi? A/în qù*ïïà dàiment

" Comment poiivôns-nous rfemandert Le m-
s'èîn

' d^ Fils dé lîleu est-il devenu meilletir,

narce aùlï eiid remis Texécution à un autre

temps? ,,

Noas'réppndrôns avec un vieil auteur fi) : «11

|f:<ivûtl'é foA' dessein pour lettre eu |^atîque

rob^s9iice:;.; Il a trouvé plus à 'propos, et a

mieux aimé soumettre ^onjugèhient et renoncer

à sa voloat^ propre pour oBëir' aveuglément à

sa Mère 'que de travailler à la pi^édjtcation de

TEvangile. » ^, ., *'./,->,.,

Quelle gloire pour Marie! quelle puissance ce

divin Fils ne lui a-t il pas donnée sur sa volonté,

.,,« o^-r, r'/»ii*.f N'p.st-ce nas encore 4 /a pn^'«

de sa Mère, alors que son beu|?ft*iM' fias

'î 'V; .{/

H) Le P. Lejeune, serm. CD.


